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LA MAIN-D'ŒUVRE AUX FORGES DE 
STIRING-WENDEL EN 1869 
Dans l'esprit d'un large public, l 'histoire de Stiring-Wendel 
s'inscrit dans l'aventure charbonnière du bassin houiller . Sa surprise 
est souvent grande lorsqu'il apprend que la fondation de Stiring­
Wendel est avant tout liée à la sidérurgie . 
On ne saurait retracer le passé de la commune sans évoquer 
ses forges dont les voyageurs apercevaient du train , avant d'arriver 
à Sarrebruck, les hautes cheminées et les lueurs rougeoyantes . Stiring 
devint Stiring-Wendel en 1857 par la volonté de Napoléon III , qui 
considéra la réalisation de la famille de Wendel comme exemplaire . 
L'importance de l'activité de l'usine et le nécessaire hébergement 
de son personnel assurèrent à la nouvelle cité son autonomie de 
commune de plein exercice(1) . 
Aujourd'hui tout ce passé , voué au travail du fer , est oublié . 
La rapidité de son essor industriel , dont l'expansion se réalisa en 
moins d'une décennie , peut étonner . Son déclin ensuite constitue 
un précédent aux reconversions actuelles en mettant déjà  en relief, 
pour l'époque , les inconvénients d'une industrie peu diversifiée . 
De cette épopée , qui dura un demi-siècle(2) , seule demeure à 
Stiring-Wendel l'appellation « Stade de la vieille usine » ,  nom 
donné à un terrain de football couvrant une partie de l 'emprise au 
sol des forges(3) . L'ancien crassier , attenant à l'usine , a laissé place , 
depuis quelques années , à l'aménagement d'une zone de verdure et 
à des installations de loisirs . Espace de travail et de labeur autrefois , 
le site est devenu de nos jours endroit de détente et de repos .  
Cette contribution reprend pour une grande partie un article publié dans Stiring et  
vous , Bulletin municipal de Stiring- Wendel, no  38 ( 4e  trimestre 1986), p. 15-1 7 et  
n°  39 (1er trimestre 1987), p. 12-15. 
1) Ville de Stiring-Wendel. Cent Ans de Vie Communale, 1957 , p. 29 . Stiring-Wendel 
fut élevé au rang de commune autonome par décret impérial en date du 3 juin 1857 . 
2) P. HOFFMANN, Chronik der Gemeinde Stieringen- Wendel, Guénange , 1905 , 
p. 104 et 107 . La construction de l 'usine de Stiring démarra le 1er juin 1846 sous la 
direction de François Piot , ancien ingénieur des mines du département de la Moselle , 
passé au service de la Maison de Wendel . Le premier haut-fourneau fut mis à feu en 
Janvier 1848 . 
3) M. GANGLOFF, Composition et fonctionnement des forges de Stiring- Wendel, 
dans Stiring et vous, Bulletin municipal de Stiring-Wendel , no 35 (1er trimestre 1986) , 
p .  10-14. Le terrain destiné à l 'ensemble usinier englobait , lors de l'établissement du 
plan en 1846 , une superficie de cinq hectares . Le bâtiment des forges comportant les 
divers ateliers nécessaires à l'élaboration des rails couvrait une surface âu sol d'un 
hectare douze ares . 
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Les articles et les livres relatant le passé de la région n'évoquent 
que succinctement cette usineC4l . Les écrits des historiens de la sidé­
rurgie ne mentionnent que brièvement les consommations et les 
productions de ces forges(s) . Peu de lignes retracent « . . .  l'histoire 
des hommes sans histoire , des hommes sans papiers . . .  »C6l ,  l a  vie de 
tous ces forgerons , puddleurs , lamineurs et manœuvres qui partici­
pèrent à l'aventure du fer à Stiring-Wendel . 
Les forges de Stiring (1848-1897) : bref rappel historique 
Construites entre 1846 et 1848C7l , en fonctionnement réduit 
lors de la Révolution de février 1848(8) ,  les forges démarrèrent 
véritablement leur production en 1853(9) . A partir de cette année,  
la production et parallèlement l'effectif augmentèrent avec toutefois 
des mouvements à la baisse pendant les années 1860-62 après le 
traité de commerce avec l' AngleterreC10l .  
4) Aucune étude exhaustive des forges de Stiring n'existe actuellement . L'usine est 
évoquée sommairement dans de nombreux articles et livres traitant de l 'histoire 
régionale . Par contre , << La Lorraine annexée >> de François Roth , << La Vallée 
usinière >> et les << Immigrés >> d'Adrien Printz , ainsi que le livre de R. Sédillot << 250 
ans d'industrie en Lorraine . La Maison de Wendel de 1704 à nos jours >> contiennent 
des renseignements précis sur les for$es de Stiring-Wendel . 
5) Notamment le livre de Claude PRECHEUR, La Lorraine sidérurgique, Paris, 1959. 
6) J .  GUEHENNO ,  Changer la vie . Une grève en 1906, cité par Serge BONNET 
dans L 'homme du fer, tome I, Metz, 1975 , p. 8 .  
7 )  Revue d 'histoire de la Sidérurgie, tome VII , 1966, p .  52 .  Suite à l 'engagement de 
la Compagnie des Chemins de Fer Paris-Strasbourg de construite l'embranchement 
Metz-Sarrebruck, la firme de Wendel et la compagnie ferroviaire s'associèrent pour 
construire l'usine de Stiring . Cette association donna naissance à la Société des 
Hauts-fourneaux et Forges de Stiring au capital de trois millions de francs . 
8) Revue d 'histoire de la Sidérurgie, tome VI , 1965 , p .  190-199; Archives HBL, 
Compagnie des Sondages, tome I ,  janvier 1848-décembre 1849 . La crise financière 
de l 'automne 1847 et la Révolution de février 1848 entraînèrent pour l 'industrie 
métallurgique des pertes de fonds de roulement par l'arrêt des chantiers de nombreuses 
compagnies de chemin de fer. Le fonctionnement des forges de Stiring fut remis à des 
temps meilleurs . Grâce aux avances consenties par la Banque de France , la propriété 
des forges de Stiring passa entièrement à la Maison de Wendel au printemps 1848 . 
9) P. HOFFMANN, Stiring- Wendel. Ein Beitrag zur Gründung und Entwickelung 
einer neuzeitlichen Industriegemeinde, Forbach, 1938 , p .  102. La production des 
forges de Stiring débuta le 21 sertembre 1853 sous la conduite d'Adolphe Lang, au 
service de la Maison de Wende depuis 1827 , époux de Joséphine-VIctorine de la 
Cottière , petite-cousine de Charles de Wendel. 
10) A .  PRINTZ, La vallée usinière. Histoire d 'un ruisseau : la Fensch, Metz , éd. Le 
Lorrain , 1966, citant E .  Gréau dans le Fer en Lorraine : < <  A partir de 1860, la 
métallurgie subit une crise douloureuse . . .  Ce fut comme on l'a dit avec raison , la 
misère noire >> . L'usine de Stiring stocke à elle seule 4000 tonnes de rails . L'effectif 
de 1300 ouvriers en 1857 chuta sensiblement . R. Klam, dans son mémoire << Le 
monde ouvrier dans la région de Forbach 1850-1914 >> , cite le nombre de 979 . Dans 
l 'article 225 M - Statistique industrielle 1860 des Archives départementales de la 
Moselle, on peut lire le nombre 526 (510 hommes et 16 femmes) . En fait , le traité de 
commerce franco-anglais ouvrait, après plusieurs années d'une crise de croissance , 
un renouvellement de l 'industrie métallurgique.  Entre 1860 et 1869 , les chiffres de 
production de la firme de Wendel passèrent de 60533 tonnes à 133439 tonnes pour la 
fonte et de 48396 tonnes à 1 10361 tonnes pour le fer .  
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L'année 1869 et le premier semestre de 1870 furent pour l'usine 
de Stiring les mois les plus florissants de son existence . La produc­
tion , de 9457 tonnes de rails en 1853 , s 'éleva à 15298 tonnes dès 
1856 ,  pour atteindre 45568 tonnes en 1869( 1 1 ) ,  avec un effectif avoi­
sinant deux mille personnes . Les forges de Stiring-Wendel furent à 
cette époque l'établissement industriel le plus important de l'Est de 
la Moselle(12) . 
La guerre de 1870 constitua le premier choc que connut l'usine 
de Stiring . Après les combats qui s'y livrèrent le 6 août 1870(13) , la 
défaite militaire fut vite consommée et le Second Empire balayé . 
Stiring-Wendel fit partie de l'Alsace-Moselle annexée qui dut 
s 'adapter à l'espace économique allemand . Dès 1873 le marché 
allemand connut la récession(14) . Cette crise qui dura jusqu'en 1879 
ne facilita pas à l'industrie sidérurgique mosellane la conquête de 
nouveaux débouchés . Très vite les prix s'effondrent et d'importants 
stocks encombrent le marché(ls) . L'usine de Stiring devint , avec 
l 'ensemble des usines mosellanes , moins compétitive , d'autant plus 
que le marché français se referme brusquement derrière des barriè­
res douanières(16) .  La tonne de fonte brute , dont le prix était monté 
jusqu'à 120 marks en 1872 , tomba à 36 marks en 1878<17) . Jusqu'en 
1879 , l 'usine de Stiring connut des moments difficiles avec certains 
mois de 12 à 15 jours seulement de travail (lB) . 
La hausse de 20 % au 1er août 1874 des tarifs marchandises de 
la Reichsbahn(19) et le non-renouvellement des tarifs préférentiels 
consentis<20) à la Maison de Wendel par la Compagnie des Chemins 
de Fer de l'Est porta un coup supplémentaire à l'usine . La firme de 
Wendel renonça à produire de la fonte loin du minerai . A Stiring , 
les hauts-fourneaux arrêtèrent leur production à partir de 1877 , seul 
1 1 )  P. HOFFMANN, Stiring- Wendel. Ein Beitrag . . .  , p. 105 . 
12) H. CONTAMINE, Metz et la Moselle de 1814 à 1870, Nancy, 1932, t .  1 ,  p .  241 . 
13) P. HOFFMANN,  Stiring-Wendel. Ein Beitrag . . .  , p. 230-239;  H. WILMIN, La 
bataille de Forbach, dans Le Pays Lorrain, 1970 , no 1 .  
14) F .  ROTH, L a  Lorraine annexée, 1870-1918, Nancy, 1976 , p .  275 . 
15) Ibid. , p. 277 . 
16) Ibid. , p. 277 . 
17) Archives départementales Moselle 8 AL 9 ,  rapport rétrospectif établi en 1880 
par l 'ingénieur des mines . 
18) Das Reichsland Elsass-Lothringen 1871-1918, t. 1, Die wirtschaftliche Entwicklung 
Elsass-Lothringens, Francfort, 1931 ,  p .  178 . 
19) Fr. ROTH, op. cit. , p .  278 . 
20) Revue d 'histoire de la Sidérurgie, tome VII , 1966 , p .  52.  Le traité de fournitures 
de 1845 entre la Compagnie de Chemin de Fer Paris-Strasbourg et la firme de 
Wendel prévoyait, pour une durée de quinze ans , en faveur des forges de Stiring, un 
tarif préférentiel de 3 centimes par tonne de minerai ou de charbon transportée . 
Après cette durée , la compagnie ferroviaire s'engageait à appliquer un tarif maximum 
de 10 centimes . 
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continua la transformation de la fonte brute amenée des vallées du 
fer de l'Orne et de la Fensch . Ce travail s 'opérait dans le service du 
puddlage et dans celui des fours à chauffer où s'élaboraient les rails 
de fer ,  principale production des forges . A partir de cette époque 
l'usine de Stiring était condamnée.  
L'application du procédé Thomas porta le second choc aux 
forges(21) . Grâce à ce nouveau procédé la fonte devenait acier . Les 
installations de Stiring , conçues pour la fabrication de rails de fer , 
ne répondaient plus à la nouvelle demande . Pour répondre au 
marché du rail d'acier , la Maison de Wendel installa dès 1881 une 
nouvelle aciérie à Hayange et des laminoirs à Saint-Jacques , quartier 
de la commune , en 1893(22) . Dès le 1er juillet 1893 , le déclin de 
l'usine de Stiring se précisa .  Dans un premier temps , le puddlage 
fut réduit de moitié . L'arrêt définitif de ce service eut lieu le 28 
juillet 1895 . Le 1er janvier 1897 , une partie du laminage s 'immobilisa 
et le 2 octobre de la même année , toute la production s'arrêta à 
StiringC23) . Pour de nombreuses familles stiringeoises arriva alors le 
moment du premier exode . La main-d'œuvre trouva à s 'employer 
dans les usines wendéliennes des vallées du fer et son relogement 
eut lieu tant à Hayange , Nilvange , Knutange qu'à SérémangeC24l . 
L'arrêt définitif des forges de Stiring eut des conséquences 
néfastes sur le développement de la commune . En l'espace d'une 
décennie le nombre d'habitants fléchit de plus d'un quartC25l . Stiring­
Wendel connut une nouvelle vitalité à partir de 1907 , après la mise 
en exploitation du siège Simon sur le ban communal de Forbach(26l .  
Mais elle ne retrouva plus j amais son statut de centre industriel , 
21) Histoire des Techniques (sous la direction de B .  GILLE) , Encyclopédie de la 
Pléiade , p .  817.  
22) Fr . ROTH, op. cit. , p .  281 ; R.  SEDILLOT, Deux cent cinquante ans d 'industrie 
en Lorraine. La Maison de Wendel de 1 704 à nos jours, Paris , Les Petits-fils de 
François de Wendel , 1958 , p. 237 .  
23) P .  HOFFMANN, Stiring- Wendel. Ein Beitrag . . . , p .  105 , Lothringer Presse du 
18 .02 . 1897 : M .  Eugène Aweng , directeur de l 'usine de Stiring, a quitté dès le mois 
de février la localité pour diriger la nouvelle aciérie de Hayange . 
24) A. PRINTZ, Les immigrés, Sérémange-Erzange, 1970,f . 73-79 ; M. GANGLOFF, 
Le premier exode des Stiringeois, dans Bulletin Municipa , no 15 ,  198 1 .  
25) Mairie de  Stiring-Wendel , État Civil; P .  HOFFMANN, Chronik der Gemeinde 
Stieringen- Wendel, p. 28-29 . 
Recensement Population 
1890 3920 
1895 3646 
1900 2922 
26) Un siècle d'exploitation houillère à Petite-Rosselle. 1856-1956, Service des 
Relations Extérieures des Houillères du Bassin de Lorraine , p. 74 . 
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voué à un avenir prometteur lors de sa naissance . Désormais sa 
fonction fut celle de commune dortoir , réservoir de main-d'œuvre 
pour les houillères . 
L'état de paiement aux forges de Stiring-Wendel en avril 1869 
Grâce à la bienveillance d'un habitant de la commune de 
Stiring-Wendel , nous avons pu entreprendre l'étude d'un document 
rare , « L'état de paiement aux forges de Stiring-Wendel - Avril 
1869 » .  Dans cet état comptable sont inscrites toutes les personnes 
rétribuées par les forges pour le mois d'avril 1869 . En plus des 
noms , prénoms , fonctions , salaires et indemnités diverses , sont 
aussi enregistrés les quantités et les prix des matières premières et 
autres achats nécessaires au fonctionnement de l'usine . Les rensei­
gnements fournis sur le nombre de postes de travail , leur dénomina­
tion , l 'effectif, sa composition , sa hiérarchie , les formes de travail , 
les salaires , primes , indemnités diverses , les prix de revient et les 
quantités produites permettent une radiographie de l'établissement 
ainsi qu'une approche des conditions de la vie ouvrière au cours du 
XIXe siècle . 
A Stiring-Wendel , comme dans toute entreprise analogue de 
l'époque , la division du travail repose sur la distinction essentielle , 
binaire , entre travail qualifié et travail non qualifié . D 'un côté les 
métiers résultant d'un long apprentissage , conférant une dignité , 
une autonomie sociale que traduit une volonté d'être proprement 
désigné dans les actes publics , tels les métiers de fondeur, puddleur , 
lamineur, menuisier , charpentier et maréchal-ferrant . De l'autre , 
les dépendants , manœuvres , journaliers , englobés dans le vocable 
générique commun d'ouvriers aux forges . La sémantique profes­
sionnelle reflète la représentation sociale de la division du travail . 
Entre la spécificité et l'indétermination sémantique la barrière est 
effective . Passer du second groupe au premier , définitivement , 
équivaut à une promotion sociale . 
Services de % Services % Effectif total % Production annexes 
Maîtrise 40 2 ,03 37 1 ,88 77 3 ,92 
Ouvriers de 176 8,97 145 7,38 321 16 ,36 métier 
Manœuvres 1056 53,80 509 26,92 1565 79 ,72 
1272 64 ,80 691 35 ,20 1963 100 
Main-d'œuvre employée aux forges de Stiring-Wendel - Avril 1869 . 
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La composition de l'effectif 
Au courant du mois d'avril 1869 l'effectif se compose de 1963 
personnes salariées pour 2122 postes de travail. 383 personnes ,  dans 
leur majorité des manœuvres , interviennent en avril sur plusieurs 
postes de travail (208 sur deux postes de travail , 51 sur 3 et 1 sur 4) . 
De nombreux ouvriers , notamment dans les grands services , suivant 
les nécessités de la production , sont rétribués au cours du mois 
pour plusieurs fonctions assumées . Ainsi l 'aide puddleur peut aussi 
intervenir comme casseur de fer ,  peseur de fonte et nettoyeur de 
chaudière . L'analyse du tableau des effectifs indique deux grands 
ensembles : d'une part les services de production comprenant la 
fabrication des fours , les fours à puddler et la fabrication des fours 
à chauffer et d'autre part les services annexes : estacades,  briquete­
rie , carrière , maçons , charpenterie-menuiserie , maréchalerie , 
manœuvres , tombeliers , entreprises diverses , usine à gaz et employés 
administratifs . Les services de production avec 64 ,80 % de l'effectif 
occupent près de 2/3 du personnel . Les services annexes contribuent 
à la bonne marche de la production . Ils assurent les préparations , 
l 'entretien courant , les nombreuses réparations et travaillent à la 
construction des maisons du village . 
La composition de l'effectif appelle plusieurs remarques . Avec 
un taux de 3 ,92 % ,  la maîtrise : chefs de service , chefs ou sous-chefs 
de fabrication , employés , contremaîtres ,  surveillants et employés 
administratifs , représente un encadrement faible . Ces 77 personnes ,  
4 0  pour les services d e  production ,  15  pour les services annexes et 
22 pour l'administration , assument la bonne marche de l'usine . 
C'est sur eux que repose la confiance du maître des forges(27) . La 
majorité d'entre eux assumait déjà  les mêmes fonctions dans les 
usines des vallées de l'Orne et de la Fensch . Ce faible encadrement 
suppose une discipline très stricte s 'appuyant sur des règlements 
précis qu'il appartient à la maîtrise de faire observer . Son rôle , 
outre la tenue de multiples registres d'écritures ,  est de mettre cette 
main-d'œuvre au travail , l'y habituer , l'y retenir , la discipliner et la 
fixer . 
Les ouvriers de métier ou d'état , fondeurs , puddleurs , lami­
neurs dans les services de production , charpentiers , menuisiers , 
maréchaux-ferrants et quelques maçons dans les services annexes 
occupent des emplois nécessitant un apprentissage plus ou moins 
long . 321 personnes représentent 16 ,36 % de l'effectif des forges , 
27) M. GANGLOFF, Les citoyens d'honneur de la ville de Stiring-Wendel. Charles 
de Wendel : Maître de forges et homme politique - Charles de Wendel : fondateur 
et maître des lieux, dans Bulletin Municipal no 43 et no 44, 1988 . 
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chiffres qui traduisent une réalité propre à l'industrie lourde du 
XIXe siècle et du début du xxe . Les emplois qualifiés ne sont pas 
nombreux et confèrent à ceux qui les occupent un statut socio-écono­
mique que l'on retrouve dans les actes de l'état civil<2Bl . La grande 
masse des ouvriers , 1565 personnes , 79 ,72 % de l'effectif, sont des 
manœuvres .  Ouvriers sans qualification réelle , ils représentent la 
force musculaire nécessaire dans une industrie à caractère parcellisé , 
peu mécanisée . C'est à cette masse souvent flottante et fort instable , 
du moins avant l 'âge mûr , que les règlements intérieurs doivent 
inculquer la discipline d'entreprise dont les vertus cardinales sont la 
docilité , la conscience , l'habileté professionnelle , la régularité , la 
stabilité et la sobriété . 
Les services de production 
La fabrication des fourneaux désigne le service des hauts four­
neaux . En avril 1869 , les hauts fourneaux 1 ,  2, 4 et 6 sont allumés(29J . 
Ils produisent ensemble 4108 tonnes de fonte blocaille au coke(30J . 
Ce service fonctionne sous la conduite d'Adolphe Poncelet, frère 
de Jean-Baptiste Poncelet , futur maire de la commune (1872- 1882) . 
Il comprend la marche des hauts fourneaux , l 'atelier machines à 
vapeur, la préparation du minerai et du fondant ainsi que le moulage . 
Les rémunérations , comme dans tous les services , sont fort 
variées . Le chef de service touche 150 F pour son mois et une prime 
de 10,88 F sur le surplus de 4000 tonnes,  soit 108 ,8  tonnes à 10 
centimes la tonne . L'employé , les  surveillants et les  ouvriers spécia­
lisés ainsi que les peseurs de fonte , les peseurs à la charge , les 
maîtres fondeurs , les fondeurs et aides fondeurs sont payés au mois . 
Leurs salaires s'échelonnent de 130 F pour un maître fondeur à 15 F 
pour l 'aide fondeur . Les rémunérations des ouvriers non spécialisés 
sont fixées soit à la journée , et varient de 4 ,50 F à 1 , 15 F par jour , 
soit à la charge pour les chargeurs de mine (minerai de fer , castine 
ou coke) touchant 0 ,30 F par tonne ou à la tâche comme les casseurs 
de castine payés 0 ,70 F par mètre cube . La moyenne des salaires 
pour les ouvriers non qualifiés du service se situe entre 50 F et 60 F 
pour le mois . Dans ces rémunérations est compris le décompte par­
ticulier qui est une prime de rendement . 
28) État civil de la commune de Stiring-Wendel : 1857-1897. 
29) A.D.M.  1 S 510, plan d'ensemble et plan de détail des forges de Stiring; M. 
GANGLOFF, Composition et fonctionnement des forges, dans Bulletin Municipal 
de Stiring-Wendel no 35 , 1986; P .  HOFFMANN,  op. cit. , p .  105 . 
30) Annales des Mines, t. XV, 1859 . Mémoire sur la fabrication du coke à Forbach 
et à Hirsbach , M. Dieudonné . Les hauts fourneaux des forges de Stiring étaient 
alimentés par du coke en provenance des fours à coke de Hirsbach implantés sur le 
ban communal de Dudweiler. Cette cokerie , propriété de la firme de Wendel, cons­
truite en 1852, enfournait du charbon gras exploité aux puits Skalley situés à proximité .  
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Les fours à puddler 
Il s 'agit du service de puddlage . Quarante-cinq fours fonction­
nent durant le mois d'avril . Le service , réparti en quatre trains 
dénommés A, A' , B et B '  emploie des fours mécaniques et des 
fours ordinaires . Les fours mécaniques , installés depuis 1865 dans 
les établissements de la maison de Wendel , opèrent le brassage au 
moyen d'outils indirectement reliés à une machine motrice . Ces 
installations permettent un brassage plus régulier et rendent la 
tâche moins pénible au puddleur . Ces différents fours consomment 
5680 tonnes de fonte soit 572 tonnes de plus que la production 
mensuelle des hauts fourneaux . Cette fonte provient des autres 
usines de la maison . C'est le deuxième service de l'usine par l'impor­
tance des postes de travail : 482 postes occupent 426 personnes . Le 
chef de service , Jean-Baptiste Bonne , 43 ans , conseiller municipal 
de 1857 à 1876 , dirige le service avec l'aide de six contremaîtres ,  
neuf surveillants et trois employés . Les ouvriers qualifiés sont les 
puddleurs classés en 1er puddleurs , 2e puddleurs et aides puddleurs . 
Les sous-aides , généralement des manœuvres , interviennent suivant 
les nécessités du service . Onze goujarts , jeunes adolescents de plus 
de treize ans engagés après la communion solennelle , travaillent 
dans le service(31) . 
Le chef de service touche 166 ,66 F pour son mois plus une 
prime de production de 50 F. Les contremaîtres reçoivent 130 F et 
une prime de 40 F.  Les autres salaires de la maîtrise s 'échelonnent 
de 130 F à 25 F auxquels s 'ajoutent des primes de rendement variant 
de 40 F à 13 ,80 F suivant la fonction et éventuellement l 'ancienneté . 
Dans ce service les primes dénommées indemnités de puddlage 
représentent environ le vingtième du gain normal . Les hautes 
payes sont touchées par les puddleurs , de 120 F à 180 F pour un 1er 
puddleur, de 90 F à 158 F pour un 2e puddleur et de 60 F à 121 F 
pour un aide puddleur . Le goujart reçoit environ 40 F pour son 
mois . Les ouvriers non spécialisés , classés sous la rubrique ouvriers 
accessoires au puddlage , sont rétribués à la journée . Le gain jour­
nalier est très variable . Il s 'échelonne de 2 ,75 F pour un machiniste 
à 1 , 10 F pour un marqueur . La moyenne des gains mensuels pour 
les ouvriers non qualifiés se situe autour de 55 F pour 26 jours de 
travail . 
31) L. MICHAUX, Le travail des enfants dans les manufactures, usines ou ateliers 
en Mo�elle au XJXe siècle (1841-1870), Metz, Archives départementales ,  1977 , 
p. 49 . Etat statistique pour le canton de Forbach 1867 : Forges de Stiring : 47 ; L.  
MICHAUX, Les enfants au travail en Lorraine.  La Moselle de 1800 à 1914, Metz , 
C .D .D .P . ,  1988, p .  62. Tableau établi par l 'administration préfectorale.  L'auteur 
situe cet état en 1868 : Forges de Stiring : 67 . 
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La fabrication des fours à chauffer forme le service d'élabora­
tion des rails . La production du mois d'avril s 'élève à 3356 tonnes 
de rails de fer .  213 tonnes sont à défalquer comme rebuts à la fabri­
cation , à l 'ajustage , aux réceptions et aux épreuves . La vente de 
3143 tonnes honore les commandes de la Compagnie des Chemins 
de Fer de l'Est et de la Staats-Bahn prussienne . En plus des rails le 
service fabrique des poutrelles , des grilles pour les fours à puddler 
et différents fers utilisés dans les ateliers ou dirigés vers Mulhouse,  
Saint-Dizier et Anvers . Le service se compose de la machine no 2 
avec les trains de laminage A et B et de la machine n° 3 desservant 
elle aussi deux trains de laminage . Par son effectif, 602 personnes 
pour 686 postes de travail , la fabrication des fours à chauffer est le 
service le plus important des forges .  Dirigé par Émile François , 
47 ans , assisté de Jean Rollin , 50 ans , chef de fabrication , et François 
Rollin , 46 ans , sous-chef de fabrication, la maîtrise compte en outre 
deux employés ,  deux surveillants , un copiste et huit contremaîtres .  
L a  machine n o  3 avec ses deux trains d e  laminage a fonctionné 
25 jours 13 heures tandis que la machine no 2, suite à un arrêt pour 
réparation de la pompe,  n'a fonctionné que 16 jours 3 heures .  Le 
service n'a consommé que 3161 tonnes des 5 105 tonnes de mises 
brutes produites par les fours à puddler. Cet incident entraîne pour 
la main-d'œuvre du service la suppression de la prime de rende­
ment . Il est aussi à noter que la direction opère des retenues sur les 
rebuts . Les rémunérations sont extrêmement variées . Le chef de 
service touche 300 F,  le chef de fabrication 150 F et le sous-chef 
125 F, les contremaîtres entre 150 et 124 F pour leur mois . La majo­
rité des ouvriers a un gain journalier compris entre 2 ,50 F et 1 , 10 F, 
tandis que les hommes occupés au dressage , au planage et au perçage 
des rails sont rémunérés à la tâche - par quintal de rails . Le salaire 
moyen est faible durant le mois d 'avril . Il s 'établit autour de 35 F 
pour de nombreux ouvriers . Les incidents techniques obligent une 
partie de la main-d'œuvre à un chômage partiel pour lequel aucune 
compensation n'est prévue . 
Les services annexes 
Les estacades 
Sous ce terme se désigne à l'ordinaire une plate-forme facilitant 
le chargement du combustible sur les locomotives à vapeur . 
A l'usine de Stiring , ce service s 'occupe du roulage par voie 
ferrée et par route en liaison avec le Chemin de Fer de l'Est , la 
Staats-Bahn prussienne et la Compagnie des Houillères de Sti-
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ringC32) . Quarante-huit personnes relèvent de ce service : 6 employés ,  
6 hommes d'équipe , 23  manœuvres e t  13 déchargeurs . Le nombre 
d'employés est élevé par rapport à l'effectif. Les estacades occupent 
une place très importante dans le fonctionnement des forges . 
Plaque tournante entre l'intérieur et l 'extérieur , le service se 
charge de la réception et de l'expédition des divers matériaux. Ce 
mouvement entraîne de très nombreuses écritures dont un relevé 
journalier doit être adressé à Hayange . La tenue de différents regis­
tres peut expliquer le nombre élevé d'employés du service , bien que 
le terme même d'employé reste vague s'employant indifféremment 
pour une personne attachée à la production ou à l'administration . 
D 'ailleurs les estacades sont le seul service de l'organigramme des 
forges à disposer d'un employé administratif directement chargé de 
son smv1 . 
Au courant du mois d'avril , le service s'occupe de 2791 wagons 
transportant de la houille de Petite-Rosselle (1500 tonnes) et de 
Dudweiler (120 tonnes) , du coke de Hirsbach , des cailloux prove­
nant aussi bien de France que de Prusse , de fonte blocaille des 
vallées de la Fensch et de l'Orne , de castine , nécessaire à la fusion 
du minerai , arrivant de Hagondange , de terre réfractaire , pour la 
fabrication de briques , fournie par les Raspiller et Cie de la Fenne(33) . 
Différentes autres marchandises nécessaires au fonctionnement de 
l'usine arrivent des quatre coins de France et même de l'étranger . 
Ces marchandises sont acheminées par la Compagnie des Chemins 
de Fer de l'Est pour les matières françaises et par la Staats-Bahn 
prussienne pour les matériaux provenant de Prusse . Ces derniers 
sont dédouanés au bureau des douanes situé dans la gare de Stiring­
Wendel . Pour le mois d'avril , 120 tonnes de houille de Dudweiler 
et 4489 tonnes de coke de Hirsbach sont dédouanées à Stiring . 
Les salaires des employés ,  dont aucun ne porte le titre de chef 
de service , s 'échelonnent de 155 F à 71 F.  Stengel Jean-Pierre touche 
le salaire le plus élevé . Son gain avoisine celui des autres chefs de 
service avec 155 ,75 F. Les hommes d'équipe perçoivent de 99 F à 
15 F ,  tandis que les rémunérations des manœuvres s 'inscrivent dans 
une fourchette comprise entre 78 F et 28 F et celles des déchargeurs 
32) Archives H.B .L .  - La Compagnie Anonyme des Mines de Houille de Stiring a 
vu ses statuts approuvés par décret impérial en date du 5 novembre 1853 . En 1889 , 
cette compagnie entre en liquidation les 26 et 27 juillet et l'ensemble des concessions 
d'exploitation de Schoeneck et de Forbach passe aux mains de MM. « Les Petits-fils 
de François de Wendel et Cie >> sous le nom de Houillères de Petite-Rosselle . 
33) R. ENGELBREIT, Schoeneck. La verrerie Raspiller - 1 780-1882, Stiring-Wendel, 
1986, p .  22 et 38;  le même , Retrouvailles. Schoeneck et ses habitants, de 1 716 à 1900, 
1986 , p .  329-332 . 
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de 1 12 F à 23 F .  La moyenne du salaire ouvrier s 'établit à 52 F pour 
le mois . 
La briqueterie 
Au cours du mois d'avril 1869 la briqueterie fabrique 1920 
tonnes de briques . Dirigé par Louis Dalle , 38 ans , le service compte 
70 personnes dont 27 femmes . 
C'est le seul service de l'usine employant une main-d'œuvre 
féminine . Il s 'agit de jeunes filles pour lesquelles la durée de l'emploi 
est de quelques années avant le mariage . La production comprend 
différentes sortes de briques ordinaires et réfractaires ,  de formes 
carrées et hexagonales pour les fours à chauffer , à puddler, les 
régénérateurs , les chambres des machines et pour les constructions 
dans le village . 
L'effectif se compose du chef de service , de 15 mouleurs dont 6 
jeunes filles ,  4 ouvriers employés à la cuisson , 2 ouvrières au battage , 
6 ouvriers occupés au lavage des cailloux, 1 ouvrier au transport , 1 
ouvrier à l'extraction , 38 journaliers dont 19 jeunes filles et 2 machi­
nistes . 
Les salaires sont calculés au mois pour tous les ouvriers sauf 
pour les journaliers dont la rémunération varie de 2 ,50 F à 0 ,90 F 
par jour . Le chef de service touche 1 16 F pour son mois , les autres 
ouvriers de 105 F à 29 F. La moyenne pour les ouvriers payés au 
mois d'avril s'établit à 57 F. Les salaires de la main-d'œuvre féminine 
sont nettement inférieurs à ceux de la main-d'œuvre masculine 
pour un travail identique . En règle générale l'ouvrière a un salaire 
de moitié à deux tiers inférieur à celui de l'ouvrier, ainsi au moulage 
l'ouvrier touche 89 F et l'ouvrière 32 F(34) . 
La carrière 
Le service carrière est placé sous la conduite de François Piéraut , 
36 ans , employé des estacades . Située au Kreutzberg , elle porte le 
nom de carrière de la Chapelle(3S) et emploie 41  personnes dont 27 
carriers , 10 manœuvres , 3 conducteurs de locomotive et 1 surveillant . 
L'extraction en avril comprend 172 m3 de pierres de taille , 624 m3 
de moellons , 333 m3 de déblais et 184 tombereaux de décombres . 
34) G. DUVEAU, La vie ouvrière en France sous Je Second Empire, 1946 , p .  
323-327 : << En règle générale , l 'ouvrière a un  salaire inférieur de  moitié à celui de 
l 'ouvrier >> . 
35) La carrière de la Chapelle , située au pied de la colline du Kreutzberg, est reliée à 
l 'usine par une ligne privée de chemin de fer .  Elle doit son nom à la chapelle du 
Mont Saint-Croix, sanctuaire du XIII< siècle . 
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Le service des estacades achemine tous ces produits vers l'usine 
ou vers le village par le chemin de fer doté de trois locomotives . Ce 
service roulage par chemin de fer entre le Kreutzberg et Stiring est 
récent . Il est plus avantageux pour l'usine comme le souligne une 
note chiffrée - dépense par remorquage avec les chevaux : 4.569 ,43 F 
- dépense par chemin de fer : 3 . 350 ,86 F pour le mois . 
Les rémunérations se calculent au mois ou à la journée . Le chef 
de service est déjà comptabilisé parmi les employés des estacades 
pour 83 F, gain auquel s 'ajoute la somme de 15 F pour la conduite 
du service carrière . Le surveillant a un revenu de 75 F et celui des 
carriers varie de 101 F à 35 F. Les manœuvres sont payés à la 
journée entre 2 ,75 F et 2 ,25 F. Leur gain mensuel se situe entre 68 F 
et 22 F pour 25 jours de travail . 
Les maçons 
Parmi les services annexes celui des maçons est le plus important 
par l'effectif. Sous la conduite de Jean François ,  57 ans , il compte 
159 maçons . Un petit nombre d'entre eux touche des payes élevées 
et peuvent être considérés comme des ouvriers qualifiés . 
Le service s'emploie aux travaux de constructions , réparation 
et entretien aussi bien dans l'enceinte de l'usine que dans le village . 
Au courant du mois d'avril , une partie des maçons travaille aux fon­
dations de plusieurs maisons situées dans le boulevard Saint­
Joseph(36) .  Les rémunérations sont calculées à la journée . Elles 
varient entre 3 ,75 F et 1 ,30 F par jour . Seul le chef de service a un 
gain mensuel de 150 F. Les autres salaires d'échelonnent de 103 F à 
10 F pour le mois avec une moyenne de 45 F .  
Les charpentiers-menuisiers 
Dirigé par François Nourricier, 48 ans , maître-charpentier , 
l 'atelier des charpentiers compte vingt-huit personnes . Ouvriers de 
métier , comme les menuisiers , ils réalisent des travaux à l'intérieur 
de l 'usine et interviennent dans l 'édification des logements du 
personnel . Main-d'œuvre qualifiée , payée à la journée entre 3 ,40 F 
et 1 ,50 F ,  leur salaire mensuel s'échelonne de 120 F pour le maître­
charpentier à 33 F pour les apprentis avec une moyenne mensuelle 
de 70 F en avril . 
36) M. GANGLOFF, La toponymie de quelques rues de Stiring- Wendel, dans 
Bulletin Municipal de Stiring-Wendel no 26, 1983 . A Stiring , dix rues portent les 
noms des saints protecteurs de membres de la famille de Wendel. Saint-Joseph est le 
saint protecteur de Joséphine de Fischer de Dicourt , veuve de François de Wendel 
et mère de Charles . A Petite-Rosselle , le second puits d'exploitation de la Compa­
gnie des Mines de Stiring portait lui aussi le nom de Saint-Joseph . 
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Les menui;;iers , au nombre de sept , travaillent sous la direction 
de Georges Schiltz , 50 ans , chef-menuisier . Les gains journaliers 
varient de 3 ,33 F à 1 ,20 F avec des gains mensuels échelonnés de 
120 F à 30 P. La moyenne pour le mois dans cet atelier est de 72 P. 
Les maréchaux-ferrants 
Atelier important au sein des forges , avec un effectif de 110  
personnes , les maréchaux-ferrants interviennent souvent dans les 
services de production pour la préparation, l'entretien et les répara­
tions . 
Ouvriers qualifiés , ils sont payés à la journée entre 5 ,20 F et 1 P.  
Seul le chef d'atelier, Félix Peiffert , 56 ans , touche un revenu 
mensuel de 125 P. Les salaires des ouvriers s'établissent�ntre 171 F 
et 26 F avec une moyenne de 7 4 F .  
Les manœuvres 
Le service des manœuvres regroupe 95 personnes sous la direc­
tion de Charles Cametz , 49 ans , assisté de Nicolas Cametz, surveillant . 
Ces deux personnes sont répertoriées comme employés et appointées 
par le service administratif des forges . Le chef de service gagne 
83 ,35 F et le surveillant 37 ,50 F pour le mois . La rétribution des 
manœuvres se fait à la journée et s 'établit entre 2 ,25 F et 1 ,00 P.  
Les gains du mois d'avril , de  52 F à 7 F ,  s 'établissent avec une 
moyenne mensuelle de 32 P. Il s 'agit ici de la catégorie ouvrière la 
plus faiblement rétribuée de l'ensemble des ouvriers des forges .  
Le travail des manœuvres n'est pas pour tous un travail régulier . 
L'embauche se fait suivant les besoins de l'usine . La durée du travail 
n'est pas uniforme pour l'ensemble des ouvriers . Elle varie de 
vingt-huit à un seul jour de travail . Ces manœuvres ,  sans aucune 
qualification professionnelle , travaillent souvent comme ouvriers 
accessoires ou supplémentaires dans les services de production et 
lors des constructions dans le village , apportant avant tout leur 
force musculaire dans l'exécution des travaux . 
Les tombeliers 
Les forges rétribuent dix-huit tombeliers pour le mois d'avril . 
L'un d'eux exerce son travail sur le territoire de la commune en y 
effectuant des travaux de voirie et de ramassage des ordures . Les 
gains mensuels sont très variables passant de 212 F à 4 F avec une 
moyenne de 93 F pour le mois. Répertoriés dans cet état de paiement 
sous le nom de tom belier , mot qui désigne le conducteur d'un 
tombereau , charrette à deux roues ,  close des quatre côtés par des 
panneaux de bois que l'on bascule lors du déchargement . 
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En fait, il s 'agit de voituriers , souvent inscrits comme agricul­
teurs dans les registres de l'état civil , propriétaires d'une charrette 
et d'animaux de trait , qui louent leurs services à l'usine suivant les 
nécessités du transport . La rémunération des tombeliers se calcule 
à la journée en fonction du nombre d'animaux de trait , chevaux ou 
bœufs , mis à la disposition du service . 
Les entreprises diverses 
Ce vocable prête à confusion . Dans le contexte de l'usine le 
mot entreprise a le sens « d'une chose dans laquelle on est engagé » .  
Soixante-sept ouvriers s 'emploient à l'enlèvement des mises du 
puddlage , des débris de coke , des vieilles lames de ringards , des 
pièces moulées aux fourneaux et aux fours à chauffer, au curage 
des carne�x, au transport de sable , aux fourneaux ainsi qu'au 
ramassage des ferrailles du crassier . Les ouvriers sont des journaliers 
dont les salaires du mois d'avril varient de 122 F à 3 , 10 F .  
L'usine à gaz 
Les forges possèdent dans leur enceinte un bâtiment classé 
sous la rubrique usine à gaz . Cet atelier comptabilise quatre chauf­
feurs payés à la journée entre 2 ,50 F et 2 , 15 F avec un gain mensuel 
s'échelonnant de 93 F à 60 F. Au courant du mois d'avril le service 
produit 102 696 m3 de gaz à partir de houille de Dudweiler et de 
sulfate de fer provenant de Moyeuvre . Ce gaz alimente les 245 becs 
à gaz posés dans les différents ateliers de l'usine qui produit ainsi 
son éclairage . L'atelier est dirigé par Charles Cametz déjà respon­
sable du service des manœuvres . 
Les employés administratifs 
Dans ce chapitre de l'état de paiement s 'inscrivent les employés 
du service administratif de l'usine . Vingt-quatre personnes figurent 
sous cette rubrique . Deux employés , le chef et le surveillant des 
manœuvres , interviennent directement dans l'exécution du travail sur 
le terrain . Les autres forment l'équipe du personnel d'administration 
des forges .  A la tête de l 'établissement , Jean-François Aweng(37l , 5 1  
ans , directeur e t  maire de l a  commune (1868-1872) . Ancien ingénieur 
à Hayange , puis directeur et maire de Moyeuvre, il prend la direction 
des forges de Stiring après le départ d'Adolphe Lang en 1867(38) .  
37) A .D . M . ,  49 M 6 ,  maires et adjoints , tableaux. Jean-François Aweng, né le 1er 
février 1818 à Saverne , ingénieur-mécanicien , a pris la direction des forges de Stiring 
le 25 mai 1867 . Maire de Stiring-Wendel de mars 1868 à juillet 1872, il prit sa retraite 
le 1er juillet 1877 . . 
38) A .D .M. , Série 0, affaires communales ,  Stiring-Wendel ; 48 M 7, maires et 
adjoints, états . Adolphe Lang, né le 1 1  août 1802 à Vic, ingénieur-directeur de 
l'usine de Stiring de 1853 à 1867 , date de sa retraite . Premier maire de la commune 
de Stiring-Wendel ,  il assuma cette charge du 17 septembre 1857 au 28 mars 1868 . 
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L'administration se compose du chef de bureau assisté de sept 
employés de bureau dont l'un s 'occupe plus spécialement du 
service des estacades ,  du caissier , de l'aide-caissier François Maire , 
futur maire de la commune (1891-1898) , d'un colleur d'étiquettes , 
d'un garçon de bureau , du garde-magasin , du basculeur , d'un commis 
au village assumant la fonction de garde-champêtre et de cinq 
portiers . Les portiers ont un rôle de premier ordre comme intermé­
diaires obligés entre l'intérieur et l 'extérieur . A leur poste ils véri­
fient la ponctualité au travail , le premier devoir de l'ouvrier, de 
même qu'ils sont les garants de la bonne exécution du règlement et 
du respect scrupuleux et intégral , de jour comme de nuit , de la 
propriété de l'entreprise .  Le directeur touche 1 . 000 F pour son mois 
plus 166,66 F pour ses frais d'écurie . Les appointements des autres 
employés varient de 166,66 F pour le chef de bureau et le caissier à 
20 F pour le colleur d'étiquettes .  Le titre d'employé apporte un 
grand prestige à celui qui le porte même si la paie est souvent infé­
rieure à celle d'un ouvrier spécialisé . 
L'employé , choisi par le directeur d'usine ou même quelquefois 
par le maître des forges , est investi de leur confiance . Par son travail 
d'écriture dans le service administratif ou de commandement dans 
les autres services ,  il se charge de l'exécution des consignes patro­
nales . 
Son statut d'employé lui confère une reconnaissance sociale 
parmi la population . Ainsi le retrouve-t-on souvent dans les rôles 
dirigeants de la vie associative ou élective de la commune(39) . 
Sous la rubrique appointements des employés sont aussi compta­
bilisés pour une somme de 371 ,67 F les émoluments de différentes 
personnes n'intervenant pas directement dans l'usine mais étant au 
service de la Maison de Wendel comme le Docteur Culmann de 
Forbach<40l et la sœur infirmière Jean-de-Dieu , chargés des blessés 
et malades ,  deux frères marianistes et une sœur de la Providence , 
les traitements des autres enseignants sont à la charge du budget 
communal . Se rajoutent aux appointements de ces personnes le 
montant des secours octroyés aux familles nécessiteuses et les frais 
pour la salle d'asile réservée aux jeunes enfants . 
39) M. GANGLOFF, Quand Stiring devint Stiring- Wendel, dans Bulletin Municipal 
no 21 , 1982.  Lors de la constitution du premier conseil municipal composé de seize 
conseillers municipaux et du maire , douze personnes étaient au service de la Maison 
de Wendel . De 1857 à 1897 , le taux de conseillers municipaux au service de la firme 
de Wendel se situe toujours entre 70 à 80 % .  
40) A.D.M. , série 0 ,  affaires communales , Forbach. Frédéric Louis Henry Culmann, 
né le 15 avril 1826 à Landau , fit ses études de médecine à Strasbourg. Nommé 
médecin cantonal à Forbach le 18 mai 1852, il assura le service de médecin des forges 
de Stiring et celui de la houillère de Petite-Rosselle à ses débuts . 
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La diversité des salaires 
Les dépenses occasionnées par le fonctionnement des forges 
s'élèvent à 239 .495 ,42 F pour le mois d'avril 1869 . Ces dépenses se 
répartissent sur quatre postes . La marche des hauts fourneaux , des 
fours à puddler et des fours à chauffer , regroupée sous la rubrique 
fabrication , représente 44 ,98 % des dépenses . 
Les frais annexes avec un taux de 29 ,90 % forment le deuxième 
poste des charges , suivi par l'achat de matières premières avec 
14,53 % .  Les salaires des employés et des ouvriers à la journée,  
auxquels se rajoutent les pensions et retraites , s'élèvent à 25 .338 ,02 F, 
représentant 10 ,57 % des dépenses du mois . 
Les formes de rétribution du travail présentent une très grande 
diversité . Les employés et différents ouvriers spécialisés touchent 
un gain mensuel. La grande majorité des ouvriers sont payés à la 
journée .  D 'autres,  comme les casseurs de castine , les blocailleurs , 
sont rétribués à la tâche ou encore à la pièce , notamment lors du 
nettoyage de carneaux ou de caves .  Se pratique aussi à l'usine le 
payement à l'entreprise , c'est-à-dire la répartition d'une somme 
entre plusieurs ouvriers pour un travail produit sous la conduite 
d'un tâcheron, ou encore le gain à la tâche limitée ainsi que l'emploi 
d'ouvriers à gage comme les tombeliers . 
Les différents modes de rétribution du travail , l 'ancienneté 
dans l'entreprise , l'âge , le sexe , entraînent naturellement une très 
grande diversité des salaires .  A Stiring , les postes de travail durent 
douze heures avec changement de poste à midi . Le repos dominical 
est respecté sauf pour les postes chargés de l'entretien du feu continu. 
La paye se fait régulièrement le 22 ou le 23 du mois . 
Au salaire nominal se rajoutent pour certains ouvriers ou 
employés des primes de production , des indemnités de logement , 
des remboursements pour la sous-location de logement , des frais de 
déplacement et des pensions d'invalidité . Les veuves des ouvriers 
de l'usine décédés lors de l'épidémie de choléra de 1866(41) touchent 
une retraite comprise entre 10 F et 5 F par mois pour l'épouse et 
2 ,50 F par enfant suivant l'ancienneté et la fonction occupée par le 
41) P .  HOFFMANN, Stiring- Wendel. Ein Beitrag . . . ; M .  GANGLOFF, 1866 : 
L 'épidémie de choléra, dans Bulletin Municipal no 17, 1981 ;  A .D .M. , série 0 ,  
affaires communales , Stiring-Wendel . Exposé des travaux de  la Société des Sciences 
Médicales du département de la Moselle , 1866 . Lors de l'épidémie de 1866 , 600 
personnes (18 ,12 % de la population) étaient atteintes du choléra entre le 14 septem­
bre et le 28 octobre . 143 décès furent enregistrés dont la majorité était des enfants 
(74) de moins de seize ans . Treize personnes travaillant aux forges (10 ouvriers , un 
forgeron, un monteur et un ajusteur) décédèrent lors de cette épidémie . 
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défunt . Les accidentés , au nombre de 27 pour le mois d'avril , per­
çoivent une indemnité comprise entre 0 ,40 F et 1 F par jour . 
Les sommes versées aux ouvriers et employés pour un mois de 
travail sont extrêmement disparates ,  aussi les avons-nous regrou­
pées par tranche de cinquante francs . A la lecture du tableau nous 
constatons que 94 ,71 % du personnel touchent une rétribution 
entre 0 et 150 F .  
Dans la première tranche englobant les rétributions entre 0 et 
50 F, se regroupent 633 personnes ,  32 ,25 % du personnel . Il s 'agit 
des manœuvres , des jeunes ouvriers et ouvrières ainsi que des blessés . 
Dans la deuxième tranche (rétributions entre 50 et 100 F) , se 
retrouve la majorité du personnel embauché par les forges , 915 
personnes,  46 ,61 % de l'ensemble des salariés . Cet ensemble est 
formé pour l'essentiel d'ouvriers intervenant dans les services de 
production ,  les services annexes et de quelques employés .  
L a  troisième tranche (rétributions d e  1 0 1  à 150 F) , avec u n  taux 
de 15 ,85 % ,  regroupe 311  personnes . C'est la catégorie des ouvriers 
spécialisés des unités de production tels les fondeurs , puddleurs , 
lamineurs et des employés de la maîtrise de l'usine . 
Les autres tranches de rémunération allant de 151  à 600 F et 
au-delà de 1 . 000 F englobent 104 personnes . Dans ces différentes 
tranches se retrouvent quelques ouvriers hautement qualifiés comme 
des 1 ers puddleurs , quelques lamineurs et maréchaux-ferrants , des 
tombeliers , les chefs de service , les chefs de fabrication et plusieurs 
employés du service administratif tels le chef de bureau , le caissier 
et le directeur . 
Conclusion 
Avec 1963 personnes , les forges de Stiring sont en 1869 le plus 
important employeur de la régionC42l . La majorité des familles de la 
commune ont plusieurs membres occupés aux forges . L'étonnant 
dans cette nomenclature patronymique que nous avons classée 
alphabétiquement est la répétition des noms de famille dans une 
même profession(43) . 
42) A.D . M . ,  E dépôt 230 (Forbach) ; Archives H.B .L.  Dès le démarrage de la pro­
duction , les forges de Stiring étaient le principal employeur du saillant de Forbach . 
En 1869 la main-d'œuvre avoisinait en moyenne durant l 'année 1900 personnes . Le 
deuxième employeur était la Compagnie houillère avec 1583 personnes pour la 
même année . 
43) État de paiement aux forges en avril 1869 . Quelques exemples : 10 Dahlem, 
tous au puddlage ; 8 Ebarharth aux laminoirs ; 8 Hehn, maçons ; 6 Hoy, carriers . 
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L'analyse de ce registre comptable laisse aussi entrevoir une 
division très précise du travail qui définit la place de chacun dans le 
processus de fabrication . La rémunération se fait en fonction du 
poste occupé et de l'ancienneté dans l'entreprise , d'où des écarts 
souvent considérables entre les salaires des ouvriers d'état et celui 
des auxiliaires ,  des manœuvres , qui remplissent les emplois subal­
ternes de l'usine . La majorité d'entre eux touche un salaire compris 
entre 50 F et 60 F pour un mois de 25 à 26 jours de travail<44) . 
Nous avons cherché à déterminer la valeur actuelle du salaire 
moyen d'un ouvrier à la fin du Second Empire , mais les fluctuations 
monétaires successives ne permettent pas un résultat concluant . 
D'autre part , les modes de vie sont très différents et n'entraînent 
pas du tout la satisfaction de besoins identiques . Aussi nous semble­
t-il intéressant d'indiquer le pouvoir d'achat de l'ouvrier des forges 
par rapport aux prix des denrées alimentaires de base qu'il pouvait 
se procurer à la cantine ou à l'économat dont les prix servaient de 
référence dans un commerce alimentaire indépendant encore très 
peu développé dans la commune . 
Les prix nous sont fournis par l'état des dépenses de la cantine 
qui se trouvait dans le bâtiment de la Place des Marronniers . Les 
denrées fournies sont le pain (0,27 F le kg) , aliment de base des 
familles qui , selon <:JUe le kilo est cher ou bon marché , peut profon­
dément transformer la vie de l'ouvrier , les pommes de terre (0 ,03 F 
le kg) , autre aliment vital dans nos régions , le saindoux (1 ,90 F le kg) , 
la chicorée (0 ,58 F le kg) , le riz (0 ,44 F le kg) , le lard (1 ,85 F le kg) , 
la choucroute (0 ,25 F le kg) , le vinaigre (0,30 F le litre) , le café (2 F 
le kg) , le sucre (1 ,33 F le kg) , les pois (0 ,38 F le kg) et les haricots 
(0,37 F le kg) . Les salaires octroyés par l'usine permettaient à la 
plupart des ouvriers une vie austère dont la moindre maladie pouvait 
bouleverser l 'équilibre budgétaire . 
A Stiring-Wendel , les forges engendrent une main-d'œuvre 
nombreuse que le patron se doit de fixer par le développement 
d'une politique salariale très hiérarchisée et complétée par différen­
tes primes et indemnités . Au salaire nominal se rajoutent le droit 
au logement avec j ardin , l 'assistance médicale , la possibilité de 
location d'un lopin de terre et l 'espérance d'une retraite , après 
44) L.  REYBAUD , Le fer et la houille, 1874 , p. 244-245 ; L.  MICHAUX, Les 
enfants au travail en Lorraine, 1986 , p. 62 . En 1867 , pour l 'ensemble des entreprises 
mosellanes, le salaire moyen journalier oscille pour l 'adulte entre 1 ,50 F et 1 ,75 F. 
Aux forges de Stiring, pour une majorité d'ouvriers , il s'établit vers cette époque de 
1 ,90 F à 2,30 F par jour . 
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plusieurs décennies(45) au service de la Maison, ou d'une pension 
versée à la veuve et aux enfants . Tous ces éléments ajoutés au 
salaire nominal forment en fait le salaire réel de l'ouvrier qu'il est 
difficile de calculer faute d'une documentation suffisante . Ces mul­
tiples formes de patronage renforcent l'originalité durable d'un 
groupe socio-professionnel extrêmement dépendant de l'entreprise 
qui permet , à certains , l 'espérance , pour eux ou pour leurs enfants , 
d'une promotion sociale grâce à une bonne instruction , une fré­
quentation régulière du culte , la participation à une vie associative 
contrôlée par l'usine et par une assiduité aux travail avec un esprit 
d'obéissance bien marqué . 
Au total , le sort de l'ouvrier des forges apparaît moins précaire 
que celui du travailleur résidant dans les grandes agglomérations 
urbaines(46) .  Il serait quand même inexact d'en tracer un tableau 
idyllique car « . . .  ces hommes - écrit fort justement Adrien Printz 
dans « La vallée usinière » - n'ont assurément jamais chanté en 
travaillant , même pas ce qu'il leur était interdit de dire . Il n'existe 
pas de chant des puddleurs , ni des lamineurs dans le folklore ouvrier 
et c'est finalement à cela que l'on reconnaîtra que le travail du fer 
en usine n'a pas produit de métier heureux »(47) . 
Marcel GANGLOFF 
45) L. REYBAUD , op. cit. , p. 229-232. << La retraite de l 'ouvrier est fixée à 180 F 
par an , pour chaque ouvrier et dans toutes les professions que comprennent les 
travaux des usines ; il n'y a de catégories établies qu'au sujet de la durée des services 
et de la période à laquelle cette retraite commence . >> : 
- 20 ans de service non interrompus pour le puddleur et le chauffeur aux petites 
machines ,  
- 25 ans pour le  fondeur, le  forgeron, le  cingleur et  le  lamineur, 
- 30 ans pour le mouleur , le menuisier, le charpentier et le maçon. 
Le service compte qu'à  partir de l 'âge de vingt ans . 
46) Le mouvement social, no 97, 1976, naissance de la classe ouvrière , p .  3-13 .  A 
Stiring , comme dans les autres cités, le conditionnement de l'ouvrier atteint son 
maximum. Au contraire , la ville aide à la libération des individus par un éveil plus 
rapide de l 'esprit critique . 
47) A. PRINTZ, La vallée usinière, 1966, p .  103 . 
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